Interview de Rajiv SUBRAMANIAN, élève de 2ème année à X Paristech (Palaiseau)

Qu. Rajiv Subramanian, vous êtes généralement considéré comme le meilleur des 55 Américains entrés en 2014 à Paristech, ce qui vous a permis de faire partie de la promotion "X Paristech 2014". Compte tenu de vos brillantes capacités, les portes des meilleures universités de votre pays vous étaient ouvertes. Alors pourquoi ce choix de venir étudier à Paris ?

RS Avant de vous expliquer mon choix personnel, je voudrais vous donner quelques éléments sur l'évolution récente de l'enseignement supérieur aux Etats-Unis, et par mimétisme dans beaucoup de pays, à commencer par tous ceux de culture anglo-saxonne.

Au début du XXIème siècle, il était de notoriété publique qu'aux USA, les élèves n'apprenaient pas grand-chose dans l'enseignement secondaire, mais que ceci n'était pas bien grave en raison de l'excellence du système universitaire. L'efficacité de ce dernier reposait tout d'abord sur un processus de sélection basé sur une évaluation par tests du potentiel intellectuel de chaque candidat, puis l'examen d'un dossier et des entretiens permettant en particulier de déceler ses qualités de caractère. Une fois admis, l'étudiant bénéficiait d'un enseignement rapidement spécialisé, très concret, tourné vers les applications et évitant les spéculations intellectuelles inutiles.

Pendant la dernière décennie, cet système s'est peu à peu dégradé sous l'influence de plusieurs facteurs.

Qu Pouvez-vous nous les détailler ?

RS Les tests traditionnels d'admission évaluent des intelligences à l'état brut, alors que la compétition mondiale impose maintenant aux universités d'élite de recruter des esprits non seulement brillants, mais déjà entraînés à manier des concepts, ayant prouvé à la fois leur capacité à assimiler et pratiquer différentes formes de raisonnement. D'autre part, il est de notoriété publique que les dossiers d'admission ne sont plus préparés par les candidats eux‑mêmes mais, moyennant finances, par des sociétés spécialisées, qui sont également capables de fournir un entraînement efficace aux entretiens d'admission. On peut donc penser que les critères d'admission dans les universités américaines ne sont plus très pertinents …

D'autre part, le seul critère social de réussite aux Etats-Unis étant la réussite financière, la plupart des meilleurs éléments se sont peu à peu orientés vers des études de droit (souvent suivi d'un MBA), les seuls secteurs ayant résisté à cette mode étant la médecine et l'informatique. Ceci a entraîné une baisse catastrophique du niveau des autres départements.

Qu Pourriez-vous revenir à votre parcours personnel ?

RS Ma famille est originaire du Kerala, dans le sud de l'Inde. Après des études de mathématiques, mon père est devenu informaticien. Il a d'abord travaillé dans une société de Bengalore, puis s'est installé en 1998 avec sa femme et ses enfants en Californie; il y travaille depuis maintenant 18 ans dans une société montée par un de ses anciens collègues qui était arrivé dans la Silicon Valley en 1993. J'ai donc suivi la scolarité américaine traditionnelle, pendant laquelle je me suis beaucoup ennuyé, tant je dominais le reste de ma classe dans les matières scientifiques. J'ai ensuite été admis à Stanford, où j'ai suivi des études de physique jusqu'à l'obtention de mon diplôme de Bachelor. Ensuite, compte tenu de l'évolution de l'enseignement supérieur aux Etats-Unis, dont je viens de vous parler, deux voies s'offraient à moi :

· m'engager dans le parcours qui pourrait me conduire le plus rapidement possible à l'obtention d'un MBA,

· ou devenir chercheur dans un domaine hautement spécialisé, en rêvant au prix Nobel.

Aucune de ces deux voies ne correspondaient à mes aspirations. Ce que je souhaitais, c'était utiliser les connaissances et les concepts que j'avais acquis pendant mes études de physique pour mener à bien des projets industriels devenant rapidement importants et complexes. C'est alors qu'un étudiant français, qui faisait un Master d'Electrical Engineering à Stanford, dans le cadre de sa 4ème année d'X Paritech m'a parlé du type d'enseignement qu'il avait reçu à Palaiseau, et du profil de ses camarades. J'ai tout de suite été séduit par le caractère pluridisciplinaire de cet enseignement, et ai rêvé de me mesurer à des étudiants issus d'un parcours aussi sélectif.

Qu Un an et demi après votre arrivée à Paris, regrettez-vous votre choix ?

RS Quand je suis parti, plusieurs amis m'ont dit qu'ils ne comprenaient pas mon choix. Pourquoi renoncer à un futur diplôme de grande valeur, tel qu'un Master ou un PhD de Stanford, que j'aurais pu obtenir facilement, et risquer de peiner pour obtenir un diplôme français de moindre notoriété internationale ?

Je peux maintenant répondre à ces amis que je n'ai pas le moindre regret. J'ai en effet trouvé à Palaiseau une forme d'enseignement inexistante aux Etats-Unis, associant à un haut niveau scientifique pluridisciplinaire une formation humaine de grande qualité, le tout dans un formidable esprit d'émulation entre étudiants d'excellent niveau venus du monde entier. Je suis persuadé que dans une dizaine d'années tout au plus, les avantages apportés par un tel enseignement seront reconnus au plan mondial, et qu'un diplôme de Paristech, et en particulier d'X Paristech, vaudra largement les parchemins des meilleures universités américaines.

Qu Vous seriez donc prêt à recommander Paristech, et en particulier X Paristech, aux meilleurs élèves américains ?

RS Tout à fait, qu'ils soient américains depuis une ou dix générations. J'ajouterai pour les indécis qu'ils pourront bénéficier de conditions financières attractives, et que les tremblements de terre dans la région parisienne sont rarissimes !

Qu Merci, Rajiv Subramanian.

